MODULE : L’EURO

I/ La mise en place d’une nouvelle monnaie
A/ Bonjour l’euro
Doc. 1 : Extrait de la cassette vidéo Bonjour l’euro réalisée par la Banque de France en 1999
1) Complétez le texte à l’aide des éléments suivants :

1993, 1951, 1er janvier 1999, 1957, Communauté économique européenne (CEE), hommes, 30 Glorieuses, marchandises, capitaux, Communauté européenne du charbon et de l’acier (CECA), services, Rome, Maastricht, marché unique, système monétaire européen.

En ………..est signé le Traité de Paris qui crée la ……………………………………………………….

En ……….., le Traité de …………….., institue la ……………………………………………………….

C’est le marché commun qui crée la libre circulation des …………………….., des ……………………..

des………………………… et des…………………………. Grâce entre autres à la CEE, l’Europe connaît une période de prospérité qu’on appelle les …………………………………….Après la crise économique et monétaire des années 70, l’Europe met en place…………………………………………. pour stabiliser les cours des devises européennes. En 1986, est signé l’acte unique européen qui vise à créer le………………………qui sera effectif en ……………… En 1992, la France adopte par référendum le Traité de ………………………….. qui dit que la monnaie unique sera mise en place à partir du ………..……………………………………………………
2) Soulignez les propositions qui sont exactes :

· Un euro = 6,55957 francs

· Le nombre de pays adhérant actuellement à la zone euro est de 11

· Basée à Francfort, la Banque centrale européenne (BCE) a pris en charge à partir du 1/1/1999 la définition de la politique monétaire unique

· C’est la BCE qui met en œuvre en France les décisions de politique monétaire prises en commun

· La BCE a pour mission de préserver la stabilité des prix et donc le pouvoir d’achat
B/ Une entrée dans l’euro difficile pour les nouveaux membres de l’Union Européenne(UE)
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En adhérant à l'Union, les nouveaux membres s'engageaient à adopter tout l'acquis communautaire. cc qui implique l'entrée dans la zone euro à condition de respecter les critères de Maastricht. Dans cette perspective. ces pays ne bénéficient pas de la clause d'opt-out, qui permet au Royaume-Uni, au Danemark et à la Suède de repousser la date de leur entrée dans l'euro au montent jugé par eux opportun.

L'imprévisibilité du processus d'élargissement de la zone euro est frappante. Au début de la décennie, le sentiment général était que les premiers entrants dans l'euro seraient les pays les plus avancés économiquement : Pologne, République tchèque et Hongrie. La convergence macroéconomique a bien produit un rapprochement des taux d'inflation et des taux d'intérêt, mais la forte dégradation des soldes budgétaires et de la dette constitue aujourd'hui encore un obstacle majeur. En conséquence, les trois « grands » pays de l'Est se sont vus contraints de reporter régulièrement la date prévue de leur intégration monétaire ; l'échéance est aujourd'hui le tournant des années 2010.

Les pays plus susceptibles d'entrer rapidement dans la zone euro sont les plus « petits » : la Slovénie et les pays haltes. En mai 2006, la Commission a donné un avis favorable à la candidature de la Slovénie. Le plus riche des nouveaux membres présente en effet les performances macroéconomiques les plus stables et les plus régulières ; son intégration monétaire devrait se luire sans grande difficulté.

En revanche, en mai 2006, la Commission a donné un avis défavorable à l'entrée de la Lituanie dans la zone euro, arguant de la reprise de l'inflation

Les nouveaux membres face aux critères de Maastricht
	
	Inflation

en %

(2005)
	Déficit budgétaire

en % du PIB

(2004)
	Dette publique

en % du PIB

(2004)
	Taux d’intérêt

en %

(2005)
	Participation, aux mécanismes de change européen

(2006)

	Cible zone euro
	2,1
	-3,0
	60,0
	3,42
	2 ans

	Chypre
	2,0
	-4,1
	71,7
	5,16
	-

	Estonie
	4,1
	-1,5
	05,4
	3,98
	Oui

	Hongrie
	3,5
	-5,4
	57,1
	6,60
	-

	Lettonie
	6,9
	-0,9
	14,6
	3,88
	Oui

	Lituanie
	2,7
	-1,5
	19,5
	3,70
	Oui

	Malte
	2,5
	-5,1
	76,2
	4,56
	-

	Pologne
	2,2
	-3,9
	41,9
	5,22
	-

	République tchèque
	1,6
	-2,9
	30,6
	3,51
	-

	Slovaquie
	2,8
	-3,0
	41,6
	3,52
	Oui

	Slovénie
	2,5
	-2,3
	29,5
	3,81
	Oui


Source : Alternatives économiques, n°242, juillet-août 2006.

3) Rappelez quelles sont les conditions nécessaires pour entrer dans la zone euro : ce sont les critères de Maastricht.

4) Pourquoi la Pologne, la République Tchèque et la Hongrie ne peuvent-elles pas intégrer pour le moment la zone euro ?

5) Quel était le seul pays nouvellement adhérent de l’UE susceptible d’intégrer rapidement la zone euro ?
II L’euro est-il un succès en tant que monnaie ?

A/ L’euro remplit honorablement les rôles économiques traditionnels dévolus à une monnaie dans la zone euro.
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En tant qu'unité de compte, l'euro s'est rapidement substitué aux monnaies nationales comme mesure de la valeur des biens, si bien que la majorité des Européens disent pouvoir désormais se passer de l'affichage du double prix. Le passage n'est cependant pas allé sans friction, les consommateurs soupçonnant les commerçants de profiter du passage à l'euro pour tirer les prix vers le haut, ce que les indices de prix officiels ne corroborent pas. L'inflation perçue a cependant tendance à baisser à mesure que les consommateurs se familiarisent avec la nouvelle monnaie.

L'euro est aussi devenu l'intermédiaire des échanges à l'intérieur de chaque pays membre, comme entre eux. D'où une simplification sensible, qui permet de faire l'économie des

« coûts de transaction » occasionnés par la conversion des monnaies nationales. Pourtant, l'adoption de l'euro ne s'est pas traduite pas une intensification des échanges entre les pays de la zone, ni par une convergence des prix. « A l'intérieur des États-Unis, l'intensité des échanges reste deux à trois fois plus élevée que sur les marchés les plus intégrés d'Europe, et la dispersion des prix y est beaucoup plus faible », souligne une étude récente (1). C'est donc une déception pour ceux qui s'attendaient à ce que la monnaie unique contribue à parachever le marché unique. En fait, cette panne de l'intégration prouve simplement que la monnaie n'est qu'une des institutions qui construisent un marché : l'unification monétaire ne suffit pas à abolir toutes les barrières si le droit ou la langue restent fragmentés. Par ailleurs, en tant que monnaie de facturation internationale, l'euro n'a pas réussi à s'imposer comme égal du dollar. Ainsi, seule la moitié des échanges extra-communautaires de la France s'effectue en euro.

euro s'est en revanche davantage imposé comme réserve de valeur, au niveau communautaire comme à l'échelle internationale. Une part croissante des titres de dettes émis dans le monde le sont en effet en euros. La monnaie européenne inspire confiance. Elle a permis une importante baisse des taux d'intérêt, dont le niveau est aujourd'hui très faible. Résultat : les investisseurs redoutent moins qu'hier une érosion brutale de la valeur de leurs avoirs en monnaie européenne, l'euro ayant mis fin aux nombreuses crises de change qui avaient rythmé les années 80 et 90 au sein de l'Europe.
(1) « Politique économique et croissance en Europe », rapport du CAE, janvier 2006.
Source : L’état de l’économie, Alternatives économiques, hors-série n°68 2è trimestre 2006.
6) Rappelez les trois rôles économiques traditionnels de la monnaie et montrez que l’euro les remplit correctement.
B/ L’Europe des paiements est pour demain.
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Dans un peu plus de deux ans, les particuliers et les entreprises pourront effectuer des paiements en euros par virement, prélèvement ou par carte dans toute l'Europe comme ils le font aujourd'hui dans leurs propres pays : au même tarif, dans les mêmes délais et avec les mêmes niveaux de sécurité. Ce projet d'Europe des paiements (Sepa, Single Euro Payments Area) a franchi une étape importante le 21 septembre dernier. 

L'EPC (European Payments Council), l'instance regroupant les banques européennes, a alors adopté un cadre global pour les futures cartes bancaires de l'Union. (…) Pour maintenir un haut niveau de sécurité dans toute la zone, toutes les cartes européennes seront au standard EMV avec usage du code secret. Une base de données "fraude", consolidée au niveau européen, sera également mise en place. Ces cartes "paneuropéennes" arriveront à partir du 1er janvier 2008. Le virement paneuropéen sera mis en place au 1er janvier 2008. Les clients auront la certitude que l'argent sera crédité en trois jours maximum, quel que soit le pays de la zone Sepa. Ce virement amélioré contribuera notamment à satisfaire les demandes de simplification des entreprises. Enfin, le débit direct paneuropéen permettra le développement des prélèvements transfrontières, notamment entre particuliers et entreprises. Il ne s'agit pas là d'harmonisation mais d'un nouveau moyen de paiement totalement européen et standardisé, créé de toutes pièces. Toutes les banques seront prêtes à traiter ces débits directs au 1er janvier 2008. Cette construction d'une véritable Europe des moyens de paiement peut paraître à première vue assez abstraite, car les volumes d'activité transfrontières restent très modestes. La volonté de la Commission européenne a donc joué un rôle moteur dans la mise en place du Sepa. Pour les banques, ce vaste chantier nécessitera de lourds investissements, "du même ordre que le coût du passage à l'euro, soit quelque 4 à 5 milliards d'euros pour la France", explique-t-on à la Fédération Bancaire Française.
Source : Extrait de la Tribune du 30 septembre 2005.
Ce document est extrait d’un TD réalisé par N. Vincent-Duschet sur « Les formes de la monnaie » (Académie de Besançon).
7) Construisez une seule phrase qui intègre les données 29,7 et 13 dans les diagrammes circulaires.
8) Expliquez l’expression « en volume ».
9) Que représentent les cartes, les virements, les débits directs « paneuropéens » ? Quel rôle économique de l’euro devrait être ainsi amélioré ?

C/ L’euro comme monnaie internationale remet-il en cause la suprématie du dollar ?
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Source : Le Monde de l’économie, 8 janvier 2004.

Historique depuis 1999
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Source : Banque centrale européenne (http://www.ecb.int/stats/exchange/eurofxref/html/eurofxref-graph-usd.en.html)
Évolution :

· 4 janvier 1999 : 1 EUR = 1,1680 USD

· 26 octobre 2000: 1 EUR = 0,8252 USD (plus bas cours depuis 1999, au 9 juillet 2005)

· 28 décembre 2004: 1 EUR = 1,3633 USD (plus haut cours depuis 1999, au 9 juillet 2005)

Source : Banque de France (http://www.banque-france.fr/fr/poli_mone/taux/html/2.htm).
10) Comment le taux de change de l’euro en dollars a-t-il évolué depuis sa création ? (Faites des calculs significatifs)

11) Quels évènements de politique internationale mentionnés sur le premier graphique pourraient expliquer la hausse du cours de l’euro depuis 2001 ?
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Comme monnaie internationale, l’euro ne remet pas en cause la suprématie du dollar comme monnaie de réserve et monnaie de facturation ; en revanche, à partir de 2004, les opérations financières internationales (obligations, emprunts…) libellées en euro dépassent celles libellées en dollar

Source : Dictionnaire d’Économie et de Sciences Sociales, Sous la direction de C.D. Echaudemaison, Nathan, 2006

12) A l’aide du doc. 3 et du doc. 6, montrez que l’euro en tant que monnaie internationale a un bilan contrasté.

V. Delamotte – Lycée Pothier, Orléans
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